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Avant-propos

La bande dessinée qui va suivre est une fiction s’inspirant du personnage de Gisèle Rabesahala et de certains passages de son livre 
autobiographique intitulé «Que vienne la liberté !». Les illustrations présentées proviennent d’un travail de recherche historique et 
iconographique sur Gisèle Rabesahala, le Rova d’Ambohimanga et Madagascar au 20e siècle. Elles constituent des interprétations 

visuelles et artistiques et ne prétendent aucunement représenter avec exactitude les faits, les personnages, l’architecture, les coiffures 
et les parures de l’époque. 
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Une belle journée d’avril 2006, Gisèle 
Rabesahala se rend à Ambohimanga 
avec sa petite-nièce Gabrielle…

Nous y voilà, 
ma chérie : Ambohimanga 
et ses collines sacrées. 
Regarde là-haut ! Ce sont 

les palais d’été des 
derniers souverains 

de l’Ile.

C’est donc ici que 
vivait le grand roi 

Andrianampoinimerina ?

Oui, 
Ambohimanga 

est un lieu sacré, 
l’un des berceaux 

du Royaume 
d’Imerina…
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…Ensuite, les 
reines et les rois ont 

résidé dans leur palais à 
Antananarivo, mais ils séjournaient 

régulièrement ici, à Ambohimanga, pour 
se ressourcer dans les palais d’été 

et se recueillir sur les tombeaux 
de leurs ancêtres.
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…et le voilà ! Le Rova 
d’Ambohimanga !

c’est beau... 
Nos reines y 

habitent-elles 
encore 

aujourd’hui ?

hé bien non, 
Gaby, car nous 

n’avons plus de reine ! 
La dernière, Ranavalona III, 

a été destituée en 1896 
par les Francais 

lorsqu’ils ont colonisé 
Madagascar.
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Après la chute 
de notre reine, ce 

fut une période difficile 
pour le peuple 

malgache.

C’était il y a 
longtemps, Gisou ? 

Quand tu étais 
petite ?

Oui. Quand j’avais ton âge, Madagascar était une 
colonie francaise, dominée, privée de liberté. Le 
peuple souffrait de sévices, d’humiliations et de 
la domination coloniale…
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Il y eut le travail forcé : les ouvriers et 
les paysans malgaches étaient exploités 
par les sociétés coloniales…
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…Il y eut les grands chantiers et des 
conditions de travail épouvantables…
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…et puis les deux guerres mondiales, 
au cours desquelles des milliers de 
soldats malgaches furent mobilisés 
pour servir l’armée francaise contre 
les Allemands…
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Mais, au lendemain de la Seconde guerre mondiale, 
les consciences s’éveillaient : nous parlions tous
de l’indépendance ! J’étais jeune, j’avais 17 ans et j’ai 
décidé d’apporter mon aide au MDRM, le Mouvement 
démocratique de la rénovation malgache. Nous 
militions pour la liberté du pays.
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En 1946, le MDRM a présenté des candidats 
aux élections législatives francaises et ils 
ont été élus. Nous étions tellement heureux ! 
Trois intellectuels malgaches siégeaient à 
l’Assemblée nationale francaise : les 
docteurs Ravoahangy et Raseta, ainsi que 
l’écrivain Rabemananjara.

Il est temps pour 
Madagascar de changer

 de statut ! En clair, nous 
voulons la liberté !
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Flash info ! 
Des membres du MDMR 

ont été interpelés à 6 heures ce 
matin, à leur domicile. Ils sont 
actuellement en prison pour 

avoir causé un trouble 
à l’ordre public !

Malheureusement, dès le moindre incident, le 
MDRM était accusé et sévèrement réprimé par 
les colons. Certains de mes amis et des 
membres de la famille ont été emprisonnés.

J’étais moi-même surveillée 
par la police.
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La police !? 
Vous n’aviez donc pas
 droit à la liberté ?

Si, bien sûr ! 
Mais nous étions au 

début de notre combat 
et la liberté ne vient 

pas si facilement ! 
Il faut du temps…

Au fond de moi, 
je me disais : “ Ne perds 

pas confiance et défends tous 
ceux que tu peux défendre ! “. 

Tiens, regarde là-haut ! 
Voilà un bel exemple 

de liberté !
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Malheureusement, 
nous ne savions pas 

ô combien le chemin allait 
être sanglant et long. En 1947, 
la situation devenait intenable. 
Les colons ne pouvaient plus 

contenir la colère des 
paysans et il y eut 
une insurrection…
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…Le 29 mars 1947, à minuit, armés de fusils et de 
machettes, des centaines d’insurgés malgaches 
ont attaqué des camps militaires et des bâtiments 
coloniaux. Les attaques ont commencé dans l’est 
de Madagascar et se sont étendues à presque 
toute l’île…
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Radio-Tana, 
ici Radio-Tana ! 

Le MDRM, responsable des 
évènements de la nuit dernière, 
vient d’être dissous ! On vient 

d’apprendre que les membres du 
parti et députés Ravoahangy et 

Rabemananjara ont été 
arrêtés et conduits 

en prison.

…Les autorités coloniales ont profité de cet 
incident pour accuser le MDRM d’être à 
l’origine de la révolte. Alors qu’il exprimait 
tout simplement la volonté du peuple de 
vivre libre.

Comment osent-ils ! 
Notre parti est pour la 

paix et la liberté !
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La répression fut terrible. En août 1947, le gouvernement francais envoya des renforts à 
Madagascar pour réprimer dans le sang l’insurrection malgache : des militaires, des avions 
et des blindés arrivèrent sur l’île. Les forces coloniales s’en prenaient brutalement aux 
civils. Plus de 89 000 Malgaches ont été tués lors de la répression de 1947.
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Il y eut par exemple le terrible 
épisode du wagon de Moramanga…

Le premier 
qui bouge, 

c’est 100 d’entre 
vous qui 
crèvent !

Feu !

Je fus horrifiée que la France, à laquelle je suis 
pourtant très attachée, soit représentée à Madagascar 
par des militaires et des civils si cruels et si méprisants : 
arrestations arbitraires, massacres, exécutions 
sommaires, tortures, condamnations à mort...
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Il y avait tant à faire : résister, soigner les blessés, 
aider les victimes et les familles des victimes. Alors, 
nous nous sommes organisés. En 1950, avec d’autres 
membres du MDRM, j’ai créé le Comité de solidarité 
de Madagascar ou Fifanampiana Malagasy (FIFA) pour 
soutenir les prisonniers politiques et leurs familles, 
et les victimes de la répression.

Dites à ma femme 
que je vais bien !

Apportez ce 
petit mot à mes 

enfants !

Tenez-bon ! 
Nous aidons vos 

familles et faisons 
tout pour vous 

sortir de là.
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Et toi, Gisou ? 
Ils t’ont laissée 

tranquille ?

Hélas, non, Gaby. 
Les autorités coloniales 

m’ont poursuivie en justice car 
j’écrivais des articles de presse 

pour faire acquitter les condamnés 
politiques. Malgré l’oppression, 

nous avons continué à militer 
pour la justice et 

la liberté.

Regarde 
là-haut, 
Gisou !
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Il est beau !

Voilà ce que 
nous attendions : 
la douce liberté 
de notre pays.
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Viens, Gisou ! 
Je veux monter tout

 là-haut, sur le palais 
de la reine ! De là-haut, 

on verra mieux 
les nuages !

Doucement, 
ma petite, tu vas 

trop vite, j’ai bien du 
mal à te suivre !



26 Gisèle Rabesahala – Bande dessinée

Gisou ! Mon nuage de 
Madagascar ! Où est-il ?

Il est parti, ma chérie ! 
Aussi vite qu’il s’est formé… 
tout comme nos espoirs de 

liberté en 1960. Cette année-là, 
par référendum, nous avons enfin 

obtenu l’indépendance. Nous pensions 
avoir gagné notre liberté mais, en 

réalité, la France continuait de tirer les 
ficelles. Notre culture, qui avait tant pâti 

de la période coloniale, était encore 
reléguée au second plan…  Il y avait 
pourtant tant à faire… Alors nous 

avons continué à militer, 
sans fléchir !
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Ho tonga anie ny Fahafahana!, (Que vienne la liberté !), 
c’était la devise de mon parti dans les années 60 ! 
C’était l’ un des partis d’opposition de l’époque. Pour 
nous, la liberté signifiait la liberté pour le pays, la fin 
de l’exploitation et des injustices. Cette période a été 
très dure pour nous car le gouvernement de l’époque 
faisait tout pour interdire notre mouvement politique.
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Après des années de militantisme, notre travail et notre 
patience ont été récompensés : en 1977, j’ai été nommée 
Ministre de la Culture et de l’Art révolutionnaire. J’étais 
convaincue que pour que le peuple retrouve totalement 
sa dignité, il fallait avant tout restaurer son identité, 
sa langue et sa culture.
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Nous avons donc créé la Bibliothèque 
nationale de Madagascar, inaugurée en 
1982. Il fallait redonner sa place au 
livre, en particulier en langue malgache…
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…Nous avons restauré les sites historiques tels 
que les palais royaux et les tombeaux, car ils 
sont des symboles forts de notre culture …
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…Nous avons valorisé le patrimoine 
immatériel et les artistes malgaches 
en organisant des formations et en 
créant l’OMDA, l’organisme chargé du 
droit d’auteur à Madagascar.
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Il y avait tant à 
faire pour restaurer 

notre patrimoine, 
notre culture, 
notre dignité…

Donc, 
finalement, elle 

est arrivée notre 
liberté, Gisou ?

Je ne sais pas vraiment… 
Je crois que c’est un combat 

permanent. Il faut toujours y croire, 
faire entendre la voix du peuple 

malgache… C’est à toi, maintenant, 
de poursuivre ce combat, ma chérie… 

Je te passe le flambeau !
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Illustre femme politique malgache du 20e siècle, Gisèle 
Rabesahala (1929-2011) a consacré sa vie à l’indépendance 
de son pays, aux droits de l’homme et à la liberté des peu-
ples. Première femme malgache élue (1956), chef de parti 
politique (1958), nommée ministre en 1977, elle fait figure de 
pionnière au sein du monde politique malgache. 
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Célèbre femme politique malgache du 20e siècle, Gisèle Rabesahala (1929-2011) a consacré sa vie à l’indépendance de son pays, aux droits 
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